
La lendemain de cette conversation, nos deux 
amis M rendaient à l'administration des bougies 
électriques, et après avoir fourni des spécimen, 
Arthur était engagea raison de 150 (r. à la con
dition de fournir 900 quatrains par mois. 

— Une fois dans la rue, notre poète se frotta les 
mains avec satisfaction, en aa voyant le hareng-
saur assuré, et Raphaël Tonvert lni souilla à l'o
reille : 

— Tu sala, mon vieux, c'est la revanche du 
bourgeois! PIERRE KII.ESI. 

LE PÈRE JOSEPH DAMIEN 
Cet article traduit du Daiy Tclcçraph qui pour 

iouuaax d'un journal protestant n'en est pas moins un 
bel hoauuge rendu à l'héroïsme du missionnaire ca
tholique. 

Suivant un télégramme que l'on vient 
de recevoir à New-York, le Père Damien 
est mort. C'est une triste nouvelle, et 
cependant elle ne peut être accueillie avec 
les sentiments que fait naître d'ordinaire 
la mort d'un homme connu. Le départ 
d'une âme aussi pure et aussi noble in
terdit non seulement les formules de re
gret ordinaires, mais inspire »u contraire 
quelque chose comme la joie chrétienne 
que l'on éprouve en assistant à la déli
vrance d'un ami du ciel et des hommes ; 
si jamais esprit émancipé du joug terres
tre a été accueilli du salut céleste en quit
tant le monde, celui-ci aura entendu les 
paroles de bienvenue : « Tu as fait le bien 
serviteur bon et fidèle. > Dans un siècle 
d'incrédulité et de cynisme, voici un sim
ple prêtre qui par son ameur absolu du 
prochain, par son entier dévouement à un 
devoir terrible non seulement accepté, 
mais choisi, a fixé sur lui les regards 
d'admiration et de reconnaissance du 
monde civilisé. Joseph Damien est né à 
Louvain en 1841, fils d'une mère profon
dément religieuse. C'est d'elle qu'il tenait 
ce caractère sérieux qui le porta, dès Page 
de dix-neuf ans, à s'offrir à Dieu comme 
prêtre et comme missionnaire catholique, 
pour être envoyé dans les îlos do l'Océan 
Pacifique. Le climat délicieux, mais éner
vant de ce paradis d'une mer méridionale 
n'eut pas de pèse sur la nature du jeune 
Damien. Brûlant du zèle de servir sou di
vin Maître et de charité pour le prochain, 
son cœur s'émouvait particulièrement à 
la vue des lépreux de l'archipel des île3 
Sandwich, qui, comme oh sait, sont de
puis longtemps séquestrés de la commu
nauté de leurs semblables et déportés à 
l'île solitaire de yolokaï. Le gouverne
ment hawaien prend à tâche de recher
cher les malheureux atteints de cette ter-
îible contagion et les fait transporter dans 
cette îie, où, autrefois, rion' n'était pré
paré pour les recevoir, où il n'y avait au
cun soin pour les corps de ces exilés ni 
aucun souci de leurs âmes. Le Père Da
mien s'offrit à habiter cette île, pour de
meurer parmi les lépreux, prévoyant ou 
plutôt sachant qu'il devait gagner leur 
terrible maladie et mourir en exilé parmi 
les exilés. M. Clifford, revenu dernière
ment de cette charmante mais mélancoli
que île des lépreux, nous raconte que lors
que cet excellent prêtre aborda cette sinis
tre plage on l'entendit s'encourager lui-
même par ces paroles : « Hé bien, Joseph 
mon garçon voilà du travail pour la vie! » 

Nous ne dirons pas que jamais pareil 
acte d'héroïsme ne fat accompli parce que 
le monde est plein de cœurs nobles et gé
néreux et la meilleure'partie de leurs ac
tes d'amour et de courage reste ignorée, 

— mais assurément il n'y eut guère 
d'exemple plus complet du sacrifice do soi-
même. La valeur du soldat, le courage 
du marin, la puissance du martyr, tous 
ces exemples de force et de vaillance que 
l'esprit conçoit avec la rapidité de l'éclair 
et qu'il accomplit aussitôt, doivent assu
rément pâlir devant l'acte du prêtre obscur 
qui isole volontairement sa vie et son tra
vail, vivant au milieu d'horreurs qui se 
renouvellent tous les jours pour aboutir 
inévitablement à une mort lente, doulou
reuse et abandonnée. 

Cependant le Père Damien ayant ac
cepté sa tâche, il s'embarqua dans le ba
teau des lépreux, embrassant la destinée 
de ses frères et sœurs à la peau noire pour 
aller vivre dans cette île aimable et ter
rible. Ayant abordé avec eux, son esprit 
à la fois joyeux et fort le porta à mettre 
rapidement ds l'ordre en toutes choses. 11 
se mit à construire des églises, des hôpi
taux, des hôtelleries. —car on vientquel-
quefois de loin passer à Molokaï un jour 
ou deux pour y goûter les émotions d'une 
visite à cet Eden de la mort. Il donna l'en
seignement, la nourriture et le vêtement 
aux petits, soigna les malades, consola les 
mourants, jusqu'au moment où le nom et 
la célébrité de ce prêtre au cœur noble at
tirèrent sur lui les louanges du monde 
entier et " sur l'île, des'seeours arrivant de 

toute part ; olle devint presque riche et 
presque heureuse, tant les dons affluaient 
pour aider à l'œuvre du père Damien. 

Après dix années de travail et de dé
vouement, pendant lesquelles il changea 
complètement les conditions de l'existence 
des pauvres lépreux, son tour devait ve
nir. Un jour le docteur en tournée de sa 
visite aux malade?, après avoir examiné 
le Père, lui dit : « Je suis bien triste de 
devoir vous le dire, mon Père, mais vous 
aussi vous êtes atteint de la lèpre. — Ce 
que vous me dites répondit le mission
naire, ne m'effraie ni ne me trouble, je 
savais qu'il devait en être ainsi ; c'est la 
volonté de Dieu. » Et il continua son tra
vail, avec une persévérence inaltérable, 
presque enjouée, portant partout la paix 
et la consolation dans son nombreux trou
peau de pauvres abandonnés. Il disait 
parfois : « Je ne voudrais pas de la santé 
si au prix de ma guérison, je devais quit
ter cette île etla tâche que j'ai entreprise.» 
Une dame lui avait écrit : « Vous avez 
abandonné toutes les choses de la terre 
pour servir Dieu et aider votre prochain ; 
il me semble en effet que vous devez en 
ressentir une grande joie que rien ne peut 
vousaqievor.avecrassurance d'une grando 
récompense prochaine. — Dites-lui, ré
pondit lo prêtre avec un sourire, que j'ai 
cette joie maintenant. » En effet on no 
peut douter que cet homme, condamné à 
une mort lente et cruel'e, séparé de tout 
ce qu'il y a de sain et d'agréable dans la 
société humaine, souffrant par moments 
des étreintes d'une douleur terrible s'était 
élevé sur les ailes do la charité et do la 
sainteté à une sphère où les douleurs cor
porelles ne sont plus que peu de chose. 
Il y était nuit et jour,pour ainsi dire,par la 
volonté du sacrifice, et il y avait trouvé 
déjà un repos et une paix qui dépasse no
tre intelligence. «Je n'ai jamais vu homme 
plus humble, » écrit M. Clifford. Le Père 
Damien, en effet, ne se donnait nul air 
de martyr ou de héros ; en voici le por
trait tracé par son visiteur: 

« Il est maintenant âgé de 19 ans, — 
c'est un homme trapu, d'une constitution 
énergique, portant des cheveux noirs bou
clés et une barbe courte qui commence à 
grisonner. Son visage doit plutôt avoirétô 
beau, avec une bouche aux lèvres ploines 
d'un dessin ferme, un nez court et droit ; 
mais déjà il est défiguré par la lèpre, ce
pendant pas assez pour qu'il n'y ait pas 
plaisir à regarder ce visage illuminé par 
une expression d'intelligence. Son front, 
à la vérité, est à la fois gonflé et ridé, les 
sourcils ont disparu; le nez est déjà dépri
mé et les oreilles élargies sont tuméfiées. 
Les mains et le corps portent aussi bien 
des marques de la maladie. » Le délai ex
trême accordé aux malades où de tels 
symptômes se manifestent est de quatre 
ans, après quoi le mal cruel dont ils souf
frent finit par atteindre quelque organe 
vital et la mort survient. Ce temps depuis 
que le Père Damien a été marqué comme 
une victime certaine, est à peu prèsrêvolu; 
heureusement il a terminé sa mission à 
Molokai. 

Auprès do l'église dont il vient d'ache
ver la construction, est planté un palmier 
sous lequel il a vécu pendant quelques 
semaines lorsuu'ilarriva dansi'îieen 1873. 
C'était alors un lieu do désolation. Les 
misérables maisons n'étaient ni entrete
nues, ni aérées, ni garanties contre l'hu
midité, la population de malades croupis-
pissait vêtue de haillons mal nourrie, 
abandonnée à la plus sordide malpro
preté. On se procurait de l'eau très diffi
cilement. 

Ces êtres souffrants devenaient la proio 
du désespoir et souvent de la plus grando 
immoralité. Tout cela a disparu aujour
d'hui. Les maisonnettes bâties par legou-
vernement, établies sur des sortes de tré
teaux, sont propres et commodes. L'eau 
est amenée par des tuyaux d'un réservoir 
inépuisable, et sa qualité excellente ré
pond à son abondance. 11 y a cinq églises 
un magasin général, et les visages que 
l'on rencontre respirent souvent un air de 
bonheur. Le magnifique courage du mis
sionnaire a donné du nerf aux habitants ; 
il y a établi la noble contagion du sacri
fice de soi-même. 

Il existe à Molokaï sept autres nobles 
âmes, hommes et femmes, qui y ont éga
lement voué leur vie au soulagement des 
pauvres lépreux, trois Sœurs de Saint-
François, deux catholiques laïcs (1), un 
médecin et un missionnaire protestant, 
dont la fomme est morte de la lèpre. Le 
Père Damien a donc terminé son œuvre, 
et maintenant qu'il a été relevé de sa tâ
che nous pouvons dire de lui : « Tu as 
terminé ton travail sur la terre, te voilà 
entré dans ton éternité, en jouissance du 
salaire mérité. » 

(i) Depuis la mort du Père Damien sa place a été 
prise par un prêtre liégeois, le Ptre Conrardi, 

Un résultat plus grand cependant que 
la rédemption des pauvres lépreux hawa-
nais do la solitude et de la misère a été 
obtenu par le saint prêtre. Clifford ter
mine le récit si hautement intéressant de 
sa visite par le passage suivant : Lorsque 
notre navire leva l'ancre, les rochers de 
la côte, d'un ton sombreetpourpré.étaieut 
couronnés de nuées blanches ; de leurs 
flancs s'échappaient des cascades, et à 
leur pied on voyait le petit village avec 
ses trois églises et ses maisonnettes blan
ches. On y voyait le père Damien sur les 
rochers avec ses ouailles, jusqu'à ce que 
la marche du vaisseau nous le fit perdre 
lentement de vue. Le soleil descendait 
à l'horizon et ses derniers rayons éclai
raient de leur scintillement les anfrac-
tuosités des montagnes, jusgu'à ce que 
petit à petit l'île de Molokaï se perdit 
noyée dans un brouillard d'or. » Cette île 
est vraiment un Golgotha magnifique, 
l'Aceldama ensoleillé do la mer du Sud. 
Des ondes aux couleurs de saphir couron
nées d'argent, viennent se briser contre 
de sombres falaises sur lesquelles la végé
tation tropicale a suspendu ses broderies ; 
les fleurs du genévrier, do l'ibiocus et les 
grands liserons couleur de lilas on cou
vrent les récifs et les fissures. Lo coucou-
indicateur, habillé d'un plumage de ve
lours écarlato, le gracieux « boatswaïu 
bird » à longue queue, la tourterelle et lo 
pluvier d'or apparaissent et disparaissent 
partout, se jouant dans cette végétation. 
Les cabanos ot leurs enclos sont couverts 
de roses trémièros, tandis que les baies ot 
les fruits de toute sorte et de toute cou
leur brillent comme des joyaux répandus 
dans ces fouillis où les lianes de la passi
flore s'entortillent avec d'autres plan
tes grimpantes. Les pauvres exilés de 
cette aimable prison montrent même dans 
les circonstances douloureuses où se passe 
leur reste de vie, la douce et obligeante 
nature des insulaires de l'archipel ha
waïen ; il serait aimable de vivre et do 
commercer avec eux, si l'on pouvait ou
blier l'atmosphère de mort qui les entoure, 
dans la figure de leur ami, de l'auxiliaire 
de la Providence accouru à leur secours, 
dans le bon Père Damien, nous voyons 
l'homme qui a vraiment conquis la mort. 
Il a donné au monde l'exemple de la puis
sance du cœur et de la volonté d'un hom
me qui, ignorant la crainte peut tout 
vaincre ; mieux que toutes les homélies et 
tous les serinons, il nous a appris la puis
sance ot la majesté de la charité chré
tienne agissant dans toute sa pureté. 

Sans peur, content, fidèle à sa séré
nité, victorieux enfin dans les épreuves 
les plus redoutables qui peuvent aïliigor 
l'humanité, ce piètre sublime est à nos 
yeux un des plus grands conquérants, un 
des plus éminents docteurs du siècle. Non 
seulement il a appris la résignation et ap
porté les soins les plus efficaces à des 
centaines de ses frères et de ses sœurs do 
couleur, mais il nous a laissé une illustra
tion magnifique de cette vérité que a l'a
mour dans sa perfection détruit tout notre 
crainte ». 

La mort regardée on face par devoir et 
pour servir l'humanité ne saurait être Ko 
terme final où aboutit une nature si élevée 
et l'âme qui défie ainsi la coutagion pes
tilentielle et la sombre mort, ne peut être 
définitivement vaincue par elle. Vivant 
ou mort, ce prêtre catholique s'est fait 
l'ami, le tendre serviteur de genre hu
main. Il lui restera cher et sa mémoire 
sera immortelle à cause do son glorieux 
mépris do soi-même, do sa ierme interpré
tation de l'Evangile do son Maître. Il ne 
saurait y avoir de douleur en le voyant 
passer de cette terre ; il n'y a plus que 
des sentiments d'admiration, de louanges, 
de gratitude mêlés à la certitude que Jo-
sept Damion est entré dans la joio pour 
l'éternité. 

«MÔNMHi LtKilli: 
R Q U B A I X 

L'ornementa t ion a r t U t i q u e «\ R o u b a i x . — 
L'or .cnw.'.aticn artistique lait à Roubaix uea 
progrès tons les jours plus sensib'.es. Oa en peut 
juger par les travaux ezécutét, penr différents 
propriétaires du boulevard de Paris, du boulovard 
Gambetts, de la ru<î de la Gaie, etc. 

Nous avons été, samedi,appelé a visiter lc3 ate
liers de M. Louis A'iarJ, rue Notre Dame, et nous 
en sommes sorti absolument émerveillé par les 
sculptures ornementait s que nous avens vues. 

Ce sont d'abord divers travaux exécutes piur 
M. BonlaDger.nègociaut.rue de la Gare. M.Boavy, 
l'architecte bien conçu, a tracé dei pUr» <i'ui»e fi
nesse et d'une originalité qui lui font honneur. 

M. Frédéric Deichamps, un sculpteur d'un 
talent reconnu, a composé la partie allégorique 
d'une porte Renaissance qui sera certainement une 
des plus belles de Roubaix. Le lfontcn, qui per
sonnifie, sous la forme d'enfants gracieux et bien 
groupes la musique) l'abondance et le commerça 
obtiendra certainement a s grand succès, a a « l 
bien pour le liai de l'exècntion que pour la fan
taisie de la conception. 

Les chapiteaux allégoriques représentent d'an * 
côté des chevaux fringant.», de l'autre m bouc, 
dressant ses cornes. Au milieu de la porte, des-
cend une eorde très originale, tandis qu'un vase 
oraè de grappis de raisins et surmonté d'ua oi
seau en termine le faite. C'est un ti avait très 
réussi. 

Nous avons vu également un grand chapiteau 
de façade qui dénote, par sa composition simple et 
de bon goût, un véritable artiste. Un jeune faune 
renverse un vase placé sur sa tète, et pie are a 
chaudes larmes en s'aparoevant de l'accident.C'est 
léger et gracieox,et les moindres détails sontrigou-

i reusement observés. C'ast U une véiitabte œuvre 
d'art. N'oublions pas,danscelti nonenclatare, un 
«rraod cul de lampe dessous de balcon et des frire» 
de dessous de (uiitres qui ont un cachet artistique 
qoi s'impose. 

M. Edouard Dnpire, l'èminent architecte, qoi 
vient ai justement d'être nommé officier d'Acide-
mie, construit, a riieureac1uelle,uue maison pour 
M. Romain-Plipo de Tourcoing Lui aussi s'est 
surpassé pour faire bien et baau. Noos n'avons 
devant les yeux qae le ma ièle d'une poit s Louis 
XII, qui e<t iih caef-d'œavrede simplicité artisti
que. Tout le long de la monture courent des éga
res allégoriques exprimant la colèie, l'envie, la 
paresse, la charité, etc , tandis qu'au milieu on 
ècjs on surmonte la porte, portant'a date de la 
construction et le ne m de l'architecte. 

M. Aliard a bien voulu mettre sous nos yeux, 
les croquis de M. Edouard Dapire, se- rapportant 
aux au;rej parties de la maison en construction, 
et nous pouvons dire, sans exagération, que M. 
Dapire a réalisé ine œavre d'artiste qui sera ap
préciée par toas le* connaisseurs et par Ions les 
hommes de goût. C'est là le nec plus ultra da 
l'architacture. 

L fs i-h-.fs de voûte, style roman, dûs à M. Au
guste Dnpire, et sculptés pot r l ' é l i se St-Jjan-
tiaptitte du Raverdi, ainsi que c.Il'eirents cols da 
lampe*, sont l iés intéressants. Les dessins sont 
élégants, bien compris et d'ane légèreté qui éton-
n<ra .tant donnée la dimension de ces différentes 
piéc'i décO-atives. 

Le talent de M. Auguste Dapire peut se définir 
par une grande variété, une imagination fourme, 
days- les sujets les plus simples, dans Jcs modè
les les plus rebelles. It y a daus toutes ses œuvres 
une conception artistique qui se montre jusque 
dans Ici moindres détail--. P . K. 

Le m a r i a g e d'un officier à R o u b a t x . — 
Samedi matiu a été célébré a Notre Darne le ma
riage de M. Léon Matins, lientenart au 9a dra-
gous an garnison à Provins et de 6111e Marie 
Fievot. 

Les témoins de M. le lieutenant Matins étaient 
M. Maib.ch, cipitaineen retraite, chevalier de la 
légion d'honneur décoré de la médaille militaire 
cousin dn mxrié.et M. Eugène Mathi?,sous-lie*ute-
uant au Oii de l.gue en garnison à Bar-le-Dcc, 
U n du marié. 

Contr ibut ions s u r l e s bi l lards pub l i c s e t 
p r i v é s . — Le maire de la vilie de Roubaix donne 
avis qae les rôles relatifs à la mise en recouvre» 
ment des taxes établies sur les billards, revêtus 
des formalités prescrites par la loi, sont en recou
vrement à partir de ce jour. 

Tout contribuable qui se croira surtaxé adres
sera au préfet dans ies Uois premiers mojs de 
rémission des iAl«f, sa demande en décharge ou 
réduction. Il y joindra la quittâtes des termes 
échus desa cotisation,sanspovoir,soas prètextede 
réclamation, différer le paiement des termes qui 
viendront à échoir pendant les trois mois quisni-
vront la réclamât on et dans lesquels elle devra 
être jugée définitivement. (Loi du 21 avril 1882. 
art. 2tf.) 

Les demandes en remise ou modération d>ivent 
être présenté;* dans les qoirze jours qui suivent 
les faits qui y doni_ent lieu. 

On n o u s éorli que. d^ns le bief situé entre le 
pont de Tourcoing et l'écluse de Wasquehal, un 
grand nombre de chiens noyés flottent à la sur
lace du canal; ces cadavres répandent dans le voi
sinage une odeur insupportable. 

Nous appelons l'attention de qui de droit sur ce 
fait qui présente de ïérieux dangers pour la santé 
publique, surtout pendant la période dî chaleurs 
que nous traverser s. 

L e j * u n e h o m m e n o y é v e n d r e d i s o i r . — 
N,.us avons raconté en détails comments'ètaU 
proJoi'.vendredi soir, lo triste accident qui a eu 
Il u au canal de R^nbaix et qui a causa la mort 
d'un jeune homme rie dix-huit ans.C'est un nommé 
A-tritn Carbonae! qui lr.ib.iait Court»*). 

Son cidavre a été transporté i la morgue pour 
les constatations d'usage. 

U n fou qui v e u t t e je ter à l 'eau. — Un 
tisserand rt-mecrarit rue d'Hall», à ['Estaminet 
d» Covt/O, Joseph D....qui;i£>uii-i qwlqfletenip*, 
se livre ;>. la boisson, vient de devenir fou. 

Vendredi îoir, prè< dn pont Mon-1, des a: o ts 
de service sont arrivés à 'enips pour l'empècli-r 
de SU rricipiter dans le causa. 

Joseph D . . . qni, dans sa monr>maoie, vouli 't 
à toate torco se noyer sa rendit de nouveau, sa-
m d , au pont Morel et voulut reacuve.er sa ttn-
lat'.v?. 

Les sgsntsqi i veillaient l'ont empêché erco-e 
cette fois Je mettre fin à ses jour: en leconduiïant 
à l'hôpital. 

U n e t e n t a t i v e d© vol r u e Snint -A&toine . 
— Vendredi, entre une Heure et trois heures du 
matin, una têntitivc de ^ol a ttê commise au tis
sage de M. Auatole Gordonuier, en laci la rue du 
Fort. 

Des malfaiteur? ont tenté de s'introduire dans 
le tissage en pratiquant sur chacun drs batta"ts 
de la porta des trous de t.-ols i. quatre centlmètns 
da diamètre-environ, l'a essoraient pouvo.r enle
ver la serrure et pénétrer ainsi dans l'oiine, mais 
la chien dn veii car de nuit les ayant entendu;, se 
mit à aboyer et les vol-urs prirent la toit;. 

Il y a environ deux sns, un vol a été commis 
dans les mêmes cireo is'atices é ce tissage, mais à 
cette époque, les vol-urs pins heureux.avaient pu 
«'emparer d'une certaine touiaie qui se t;oivait 
dans la caisse. 

Une en"jcête a été ouverte par M.le commissaire 
de police du 4a arrondissement. 

Persuadé que cette marchandise ne pouvait 
parvenir que d'un vol, M. Devosflt aussitôt cons
tater son ètrang», découveite par une de s*s voi
sines, Unie Daetftie. Pais, sans plus tarda., il se 
rendit au commissariat de police où il raconta le 
dépôt qu'on avait fait cheslm. 

M. Accolas, alors commissaire de polios du 
1er arrondissement,se porta immédiatement c h u 
M. Divos et organisa, ci qu'où appatte une sou
ricière. Malgré cette surveillance, le lendemain, 
les voleurs étaiei t a«ez adroits pour pénétrer de 
nouveau dans le magasin, emballer les bobines et 
en emporter une grande partie. 

Ecole nationale des Arts Industriel» de Rou
baix.— Cours de physique et de chimie, rue du Col
lège, professeur : M. A. Bé?hln. 

Cour» de phytique, lundi 27 mal, i 8 h. du soir. — 
Photographie. — Eprouvas positive». — Procédé» 
aux sels d'argent, et platine de fer, de chrome. 

L.3 f e s t iva l de Croix . — C'est aujourd'hui 
dimanche qu'a lieu le grand festival de Croix. La 
commune a fait tous if s préparatifs nécessaires 
pour donner à cette Cita le plus d'éclat possible. 

C'est par erreur qu'on nous a fait annoucer li er 
qne l'Union des Travailleurs ouvrirait le cor
tège ; nous avons voulu dire VLnion des Trom
pettes. , 

Le Comité organisateur a adressé une demande 
à M. le Mure de Roubaix pour la suppression du 
concert qui doit être donné aujourd'hui au parc 
de Barb enx. C=tte demande ayant été appuyco 
par H. Piuquct, maire de Croix, c'est avec plaisir 
que M. la Maire de Roubaix lui a donné satistac-

Le festival de C.oix est organisérau bénêtlca des 
pauvres. Pour cette raise, le comité a décidé de 
fixer à 0,r>0 c . l'accès des trois kiosques et de la 
salle do musique. 

Si le temps veut bien se montrer clément, la 
foule sera nombreuse à Croix. 

L ' E t a b l i s s e m e n t ttifumul d e s E a u x e t 
B o u e s d e S a i n t A m a n d , ett ouvert chtquo 
année au public, du 15 mai aa 30 septembre. 

Le traitement de Siiut-Amaod e,t indùpen-
sable aux personnes atteintes de Rhumatisme et 
Goutta chroniques, paralysies, Coxalgies, Stati
ques, Ataxic.locomotrice, etc., etc. 

Pour toas renseignements, s'adresser à M. Ad. 
GRB<JOIM, directeur, fc Saint-Amand. 38160 

SI v o u s v o u l e x rendr.j k vos costumes d'été 
leur fraiclleur et leur apprêt, et remettre * neuf 
vos gilets de soie, de coutil, vos cravates, etc., 
adressez vous à la G R A N D E T B I N T O B E 
U I E S O I V I V B V I L l , E , 1 1 , r s s e d u V l e l l -
A b r e t s v o i r . — (Bien faire attention à celte 
adresse : en face des Fabriques Parisiennes) .34526 

L e s a r l a r e » a V a t t i e r s . — Les personnes 
qui désirent des renseignements sur la conduits des 
arbres fruitiers, lès trouveront dans ie traité d'ar
boriculture de M. Griffon, professeur en chef de 
l'école d'arboriculture Je Tournai. Ce traité vient 
de paraître en deuxième édition; oa peut se le pro-
ou/er au bureau du « J o u r s ; a l d o R o u 
b a i x , 17, rue Neuve. 

LETTRES M0RT114IRES ET D OBITS 
IMPRIMERIE ALSEBO RBBOUX.—A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

viande provenait d'une vache qu'il a fa'.la abattre 
mardi pour une fièvre delait. 

Un brave paysan nous a même déclaré que la 
bête «n« vivait plus quanti on la tuée». Qioi qu'il 
en soit, une bonne partie de cette bête a dû être 
vendue en deh'rs de Tourcoing à des petits bou
chers qui ne savent pas leur métier. 

Le contrôle des -siande» est ttrictement «t loya
lement tait aux balle.---. Mais on nous a affirmé 
qu'une bonne partie des viande dépecées venant 
du dehors pour des bouchers à demeure peut fa i-
lement, par une tolérance que personne ne com
prendra, échapper à la visite. 

Le plus sûr ai serait que les consommateurs sa 
dirent que mieux vaut un bas morceau d'une bo ine 
bête, que les parties les plus délicates d'an animal 
vieux-malade ou surmené. 

Les bons bouchers connaissent bien la viande 
sur pu d et ne sa fout jamais voler. Ou n'en peut 
dire autant de cecx qui achètent à la cheville. 

L^ Mincit. — Da 19 au 25 courant, U n'est 
passé aux Halles que 973 kilog. dei poissons. C'est 
la plus f libie semaine d»* l'année. 

En 1888, il a été vendu 177,416 kilog. de pois
sons et 107,750 huîtres. 

Le Blanc-Seau. - Plainte a été portée contre la 
femme Marie Coea. d.meuraot au tort Pouchaln, 
pour mauvat» tralteœcal* exarcés contre <oaenf<nt 
qu'elle aurait, dit on, assomme à coups de bâ'on. Un 
grand rassemblement s'était produit et peu s'tn 
fat ût qu'on no fit un mauvais parti k la marâtre. 

Bondues. — Un vol a été commis dans la nuit da 
jeudi a vendredi chez M. D^sp'.noy, ciiarron i Bon-
du s. 

Les.malUlte,ur>i ont réussi à pénétrer avec effraction 
dans la maison,et ont soustrait des outil»d'une valeur 
de 30 fr.; du b urre, de la viande et jusqu'à dn pain 

L» gendarmerie n'a aucun indice pour retrouver 
les voleurs. Seules des traces dé pas ont été relevées 
la loLg de la haie qui barde la maison de M. 
Daspluoy. 

Coïncidence étrange, c'est dan» la mëma malion 
que l'an dernier, les frèrea Maghiu firent une décou
verte analogue. 

LV.cquète se poursuit activement. Noua tiendrons 
coi lecteurs au courant de cette bzarre affaire. 

S»II m 

L I L L E 
L.:» e m p o i s o n n e m e n t s à L i l l e . — Mlle 

Couoioox, malade depuis quelques jours par suite 
d'un em oisoncement parla eharcaterie est morte 
dans la nuit de vendredi à samedi. Son corps a 
été transporté à l'ajnpfeuhèâtre <deia Faculté i ù 
le docteur Oastianx, médecin légiste, fera l'au
topsie du cadavre. 

La Soc i é t é Industrie l i e du Nord se réunira 
en assemblée générale lundi 27 mai, à trois iun-
res, r/ile. des Jirdins, iH, à L.iie, avec Tordre du 
jour suivant : 

M Melon : perturbations apportée» par la gelée 
dans la service du gaz. — ai. Kiromués : fabrication 
des tube» en fer s im soulurc. — M. l'abbé Vaasart : 
étude sur le genre « Vigoureux > dans les ttaau» d» 
nouveauté. —M.Meunier : quelques meti sur les as
surance* pour le compté de qui il appartiendra.— M. 
J. H irhs'otter : du Jaunissement rapide du papier de 
bots lapé. — M. Wflz : un nouveau moteur a gaz à 
déteate variable. — M. Motiet Puritaine : méthode da 
dosagî rapide des Impureté» de l'alcool. —M. Ange 
Descampa : les contributions directes-. — M. Paul 
Sée : un perfectionnement apporté aux métiers reuvt-
deuis. 

D e s m a ' f a i t e u r s a u d a o l o m . — Il y a 
quelque jonrs, M, Devos^ propjiétair.e a Roubaix, 
s'était rendu dans son magasin situé rue d'T'aue, 
qui n'est pas occupé depuis longtprm>«, ne tut pas 
peu swrTKis d'y trouver un certain nombre de 
bobines de lair.e peignée. 

A l ' i s sue de la séance du Contas! municipal de 
vendredi soir, M. Paris a noté une question à 
l'Aiministration municipale. Il a rappeléque.dans 
la session de février, il avait attiré l'attention sur 
les infractions nombreuses qui s;commettent à la 
loi réglant à doaz^ heurs la durée du trava:l 
dans des manufacture?. Il sait qu'uae circulaire a 
été adressée ace sujet par ie commissaire central 
aux chefs d'établissements, mais cette circulaire 
ne semble pas avoir été appliquée et il a appris 
qu'un industriel s'était vanta qu'il n'en tiendrait 
aucun compte. 

M. le Maire répond qu'il avait, en effet, pris 
des mesures pour réprimer ces infractions. Mais 
il s'étonne que M. Paris ait tant tardé à signaler a 
l'Administration les fails dont î l parla aujour
d'hui. 

M. le Maire ajoute que si ces faits étaient 
venus à ta connaissante il aurait invité le com
missaire centrai a dresser piocès-verbal et qu'il 
t eitdia a main à la stricte application di la 
loi. 

L O S couitlers-Jturès de Tourcoing se sont 
constitués en syndicat ainsi qne le prévoit la ioi 
du 18 juillet 18t>6. Dans la réunion tencA v>n-
drodi soir ils ont procéda à la foni a i )a du bu
reau proviioke qiti se compose d-; MM. En.ile 
D «tomte» président, Victor Qit y syndic, et Ucs-
\ave Glorieux secrétaire. 

C-J u n u i i c e m e a t de g r è v e . — Vendredi dans 
ia ma-.iaée, 50 ouvriers aur £00, de MM. Met e 
fièrcs. Matet'is de cotin, me des Piats, se sont 
rendus «iaprôs d'au des patrons lui demander une 
aUf.'tneij'atiûn, à cause de^ mauvaises matières 
qu'ils avaient e m-ttre en œuvre denais quelque 
te op.*. t> patron leur répondis qn/il ne pouvait 
rii.n décider à cet égirU, ex frbjeoM da sou co
associé actuellement en voyage, m a s dont le re
tour était prochain. Il les engageait, tncouré-
quencj, à ne pai quitter leu:s métiers tt qu'on 
iciait certainement tuut te possible pour arranger 
les cho:es.Les ouvriers qui voulaient une solution 
imméiiatc sont parti.*, mais on ne doute pas que 
les difficultés ne soient rapidement apianies. Les 
160 autres ouvriers qui n'avaient pas suj^t de se 
plaindre n'ont pas bougé. 

Lo J u g e d' instruct ion à T o u r c o i n g . — 
Un juge d'instruction, M. eu Lisco. et, a fat,cette 
après-midi, une descente à Tourcoing, relative
ment à la tentative d'assassinat de Wattrelos. Oa 
s û t que la victime de Kallebout. habite rue St-
Paul, an quartier do l'Epine.Pis ieuts témoins ont 
été entendus. 

f | I m p o r t a n t e s a i s i e à la H a l l e , — M . Beuf, 
vérjrl -atcur aux Halles a sii8),oe~maiin,au boucher 
D.. . 100 kileg. de viande entrant en putréfaction 
et qne ledit boucher venait d'accrocher à son 
étal. 

Ls chose nous ayant paru en valoir la peine, 
nous avons vonla savoir 4 quoi nom en tenir et 

1 tronsnoaiserames misqzète de re; geignements.La 

L o o s . — Procès-verbal a été dressé par la. le 
commissaire de police de cette commune au nom
mé Deleuvre, boulanger, rue des Meuniers, 23, & 
Lill,-. 

Informé que ce boulanger avait livré à deux de 
ses clients des pains de 3 k'i ig. auxquels il man
quait 400 ot 500 gramme*, M. le commissaire sur
veilla son arrivé? a Loos et fit vérifier le poids des 
pairs qu'il venait de livrer aux clients, ainsi qae 
de ceux contenus dans sa voiture. 

Tous l e v a i n s de 3 ki.os pesaient, sans excep
tion, 300 gr, en moins. 

CeVe opération a eau;ô grande rumeur dans 
la cite Thiriez, t ù la IrauJt- avait été découverte. 

Les charcutiers n c s empoisonnent, les bou-
larg rs nous volent tfîrocUmant,' où cela s'arrê
tera t-il ? 

1^âfR!3ijïf^M^E PRIX 
Premier prix de jeunesse et de blancheur de peau! 

Le jury les donne ex-œquo 
A denx «l:euteS"tfu Contai 
Marie Sasse et Jeanne Théo I 

Savonnerie Victor Vaissier, Roubaix-Paris. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Le Théâtre de Roubaix ouvre, c o n a l nou» 

l'avons dit, ses porte»a*; p .b te, Jeudi prochain. 
Le directeur, M. Bicrjuct, a compoié une troupe 

Cont vote: !e tableau, pour la siiion d'été 1859. 
ADMINISTRATION : M L. Bequet, di.-ecteu-; MM. 

Verdou, administrateur, régisseur geoéral, Ddllane, 
second rtg s,eu ; 'àVx, ih.f machiniste, Velatco, 
peintre décorateur; C lw. r gtsieur dalascèae; L3-
vilt'er.-, s- cond régisseur; DJI; htn, chef des accestoi* 
r«i; Laine, tapls.-ie-; Bal :ov. erz'ur. MMoie» Cré-
mont, souftliuse; C pelle, CJ fî use. MU. Th.Lebrun, 
chef d'orchestre; J. CrSUur,coitumtSr; E. Lefibvro, 
contrôleur général, csissler, foad* de pouvoir; P. 
Lefebvro, seciétatre. 

ISTERrKÀTATION. — OPÉRETTES DRAMES, COMÉDIES, 
VAUDBVILLBI. — Milrrics D.li-Ci. 1er rôia en tou» 
g-nres; B cqoet, jeûna première; V. Léupoldlne, lsr 
>G o ma.que; Vali,ingénuité coquette; Martz liarty. 
Ingénuité amoureuse; MiloMa'jproy. ulMitéaj UMIBUI 
Granvllle, Ire soubrette; Dy*z t, chanteuse d'opé
rette; OelUta, forte teféasoté, jeune premier, ; Sa 
chanteus*; Laga'tgua, ira duègne (Djsclauzi-i; Au-
Bell, soubrette, des premières; Levlllols, acubrattt,' 
Nortb. réte de genre. 

Do ze dames choristes. 
MM. Verdon, grand premier comique en loua 

geariF; Marchai, 1er rôle en tous genres; Desjardioa, 
Jeune premier (il ténor) ; Coquet, jaune comique; 
Amiard, comique marque; Legrand, raies de genre ; 
Tnierry le* rô'e (class'que, représentation* pour lea 
écoles); B-lIet, 3J IO> (o»»»W ; O w, lercomlque 
(ténor comique); Vallô, jsune'comique ('rial) ; Levll-
Liers, 2"s cotE.qt,*; Dile»tr»2:, \rfllitéS. 

D ze hornrceschoris'e». 
O.chsstre de vingt musiciens. 
M, L. B.cquet, directeur du Th-â'ra de RoubMx, 

adresse au pub.le roubaisien l'appel suivant : 
• Mesdames, messieurs, 

» Une p: ornière affiche vous a annoncé la réouver
ture du Théâtre de Roubaix, son» ma direction, la 
30 mai 1SS9. Perrat ttez mol de voua soumettre ail
le u-d'hul te tableau delà troupe appelée aie daaaervir 
pendsnt la saison d'été. 

s Les éléments qui composent cette troupa, étiol
ais par moi avec le plus grand soin, voua donneront. 
J'ose l'espérer, entière satifaction; mais si tel cua '1 

LE FROID 
Depuis quelques années le froid a reçu 

de nombreuses applications ; chaque jour 
en voit en naître d'inédites. 

C'est une nouvelle puissance, un nouvel-
auxiliaire ajouté à tous ceux déjà créés 
par l'industrie humaine : c'est un agent 
utile entre toas, qui s'obtient aujourd'hui 
à domicile avec la môme facilité que la 
chaleur et à un prix toujours décroissant ; 
sa production artificielle va sans cesse se 
simplifiant, et le temps n'est pas|éloigne 
où les usines, les salles de réunion, un 
grand nombre d'établissements publics, 
les hôtels et les châteaux, voire même les 
navires de passagers et les trains de luxe 
auront leurs frigoriféres pour l'été comme 
ils ont leurs caloriféies pour l'hiver ! 

Avoir frais dans la saison chaude est 
un besoin aussi réel que celui de boira 
frais : le bien-être physique exige l'un et 
l'autre. Aussi faut-il s'attendre à voir se 
généraliser l'exemple de cette somptueuse. 
habitation modèle, récemment construite 
aux Champs-Elysées à Paris, et où l'air 
froid, après avoir frappé des carafes et fait 
des sorbets au sous sol, s'en va rafraî
chir tous les étages. C'est ainsi encore 
qu'à Buenos-Ayres une canalisation spé
ciale ira jeter bientôt de l'air froid dans 
les caves des maisons, providence des 
garde-manger et des apoplectiques ! 

Un jour viendra enfin où les thétUrt» 

j bravoront les rigueurs de l'été au moyen 
d'une douceot fraiche brise descendant du 
cintre en nappes lentes et tempérées ; un 
jour viendra où les salles de dissection 
des hôpitaux, les salles de jeu des cf rcles, 
les salles-do chaufle et les salous des na
vires passant la mer Rouge, les cham
brées d'ômigrants, toutes ces fournaises 
où la chaleur, l'odeur, les gaz délétères 
rendent l'air irrespiiable, seront ventilées, 
assainies, rafraîchies par l'air froid. Quo 
non ascendat. 

11 existe, d'autre part beaucoup d'indus-
trios qui ne peuvent fonctionner d'une fa
çon nownalo qu'entre des limites données 
de température. Jadis elles ne pouvaient 
s'exercer d'une mar :ère satisfaisante et 
régulières qu'en cortaines localités placées 
dans des conditions spéciales, dans l'om
bre, loin du soleil, ot on cortaines saisons 
favorables. 

Aujourd'hui les températures voulues, 
les climats artificiels s'établissent à vo
lonté, et il est aussi facile de faire régner 
un froid du diable dans une cave aux In
des quo do rôtir devant un feu d'enfer à 
St-Petorsbourg; double et contradictoire 
manifestation de Messire Satanas I 

Enumée-er toutes les industries qui em
ploient le froid sous forme de glace, d'eau 
refroidie, ou d'air froid, serait impossible. 
Tou3 les jours l'emploi s'en généralise. Il 
y a eu d'abord la brasserie à fermenta
tion basse qui ne pouvait travailler conve
nablement daus nos contrées qu'au prin-

; .. ,'l • . ' „ • , . . P 

temps et à l'automne ; maintenant gnice 
au froid, la bière peut y être •fabriquée' on 
toute srison, et, sa qualité est devenue si 
régulière que 1'onrecon.uai.tau goùtlespro-
dmts des différents brasseurs. . . 

Le mouvement de transformatio' fri
gorifique des caves de fermentation et de. 
conserve a commencé par l'Allemagne ; 
il s'est rapidement étendu en Angleterre, 
en Autriche et aux Etats-Unis, puis a ga
gné la Belgique et l'Est de la Franco. 11 
ne s'arrêtera pas là et refroidira tout sur 
son passage. 

Le froid estutilisé danslessucreriespour 
séparer le sucre des mélasses, dans les 
fabriquos de produits chimiques pour 
abaisser rapidement la température des 
cuves, dans les fabriques de bougies, 
dans les fabriques de boissons gazeuses, 
dans les chocolateries pour le démoulage 
des chocolats, dans la distillerie pour la 
fabrication des alcools ; on s'en sert en
core pour séparer la paraffine, pour la 
cristallisation des sels pour laconcentration 
des sels des dissolutions, pour la fabrica
tion du caoutchouc, pour la séparation de 
l'huile et do l'alcool dans la fabrication 
des parfums, pour la fabrication de la 
margarine. L'on trouvera également des 
machines frigorifiques dans les fabriques 
de colles où le froid sèche plus vite quo 
l'air chaud, dans les fabrquos de fruits 
cristallisés et confits, dans les fabriques 
d'huile, de couleurs, dans certaines tan
neries perfectionnées où il a été reconnu 

que les peaux se séchaient infiniment 
mieux dans une température froido que 
par la chaleur. 

Les fromageries, les fabriquas dP pâtes 
suisses en ont besoin potif' arrêter, le dé-
velopppcment des végétaux et dès moi
sissures. Les grandes beurreiies ne peu
vent s'en passer riour maintenir à la tem-

:pé'ratufe voulue les locaux où les beurres 
se travaillent et se préparant en vue de 
l'exportation. 

Lo lait, liquide si altérable sous les in-
flueaces les plus diverses, tourne généra-
lemsnt lorsque passant de 38° sa tempé
rature ordinaire au moment de la traito, 
il vient à séjourner danâdesappartements 
et des cuisines où l'air es£ forcément vi
cié. Pour assurer sa conservation les 
grandes laiteries le refroidissent jusqu'aux 
environs de 0n, suspendant ainsi la vie" 
des ferments nuisibles, une nouvelle mé
thode congèle même le lait tout à fait, ot 
envoio par wagons-citernes, depuis les 
Vosges jusqu'à Paris, des blocs do 2,OC J 
ot 5,000 kilogrammes qu'on dégêlo à l'ar
rivée ! 

Combien d'autres applications hardies,, 
inattendues ! Par exemple l'emploi " du 
froid pour le fonçage dès puits dans les 
sols sablonneux et aquifôrcs, où il conso
lide le terrain éboulant et congèle les 
eaux dont l'épuisement étaitimpfaticflble. 
Et encore la trempe des plaques de blin
dage des navires dans des bains" à basse 
température J 

Qui croirait que dans la fabrication du 
vin de Champagne, certains procédés fri
gorifiques ont-été essayés avec succès ; et 
quo dans les chais de vins, ils font fureur! 
Eu Bourgogne les viticulteurs gèlent leurs 
barriques dos meilleurs crûs pour les bo
nifier davantage, tandis qu'en Algérie 
l'air froid double la valeur de la récolte 
en combattant la fermentation. 

On conserve à volonté par le froid la 
graine de vers à soie, en ajournant i'éclo-
sion jusqu'au meilleur moment pour la 
cueillette des feuilles de niùriej. 

D'habiles horticulteurs emploient le 
froid pour retarder ia végétation du lilas 
blanc et du muguet, et vende Jt à prix 
d'or des fleurs bien après la saison. Les 
fruits et les primeurs, pêches, ananas, 
figues,oranges, mandarines, apparaissent 
frais sur nos tables six mois plus tard... 
ou plus tôt qu'à leur heure normale. Un'y 
a plus de saison. C'est le monde renversé": 
Saturne en été et Pomone en hiver l 

Et les plus grosses applications de l'air 
ftoid quo j'oubliais : la conservation des 
viandes et des poissons. La conservation 
par le froid des matières ai'mentaires.fer-
mentescibles est efficace pour autant que 
lo froid soit sec et modéré. Si l'on emma
gasine des viandes dans un local froid, 
mais humide, en contact ou dans le voi
sinage de dépôts de glace, par exemple, 
elles entrent en putréfaction aussitôt qu'el
les se trouvent dans une température plus 
élevée, étal de boucher ou garde-manger. 

Il en est de même pour les viandes con
gelées, importées à l'état dfi blocs durcis 
comme pierre ; dès qu'elles sont soustrai
tes à cette action vive, elles ramollissent 
et la décomposition s'abat sur elles, fou
droyante. Ce phénomène n'a pas peu con
tribué à faire échouer en Tîeîgiquo et en 
France l'introduction des moutons gelés 
de La Plata et de la Nouvelle Zélande. 

11 y a donc lieu de se servir de machi
nes produisant l'air froid le plus possible 
de sa vapeur d'eau, pr-nfié et débarrassé 
de fous les ferments et geimes auxquels 
l'humidité sert de véhicule. On peut ainsi 
conservera l'état fiais pendant des jours 
et des semaines des bocaux munis d'une 
ventilation permanente, graduée, bien di
visée et maintenus à + 2' ou 3 \ non seu
lement les viandes et les poissons, mais 
les charcuteries, les volailles, les gibiers, 
les comestibles les plus varies et les vic
tuailles los plus diverses, tout ce qui se 
mange, tout ce qui se boit, tout ce qui s'a
vale ! 

Grâce au froid, plus favorisés que lo 
corps humain auquel rien ne peut main
tenir l'apparence de la vie, pas même les 
installations frigorifiques des morgues 
— encore une application 1 — les pro
duits de la terre p c .en» se conserver 
longtemps avec leur cor.csxture, leurs tis
sus, leur saveur, leur cou'eurlSi le mondo 
selon certains savants, doit périr un jour 
par le i.-oid, c'est le froid en attendant 

i qui souvent le fait vivre ! 
F. BOVER. 

lr.ib.iait

